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LI& taxe per capital la taxo d'hilita-
tdon e: l'honîoraire du Médecin Exam
fiateur en chef pour le trimestre finis-
saut le 30 Juin. lieUt). sont maintenant
ditiet devrtient è're paçî-s sans tarder.
Li.s of1ihiers des succursales qui n'ont
pas encore fait rernice au Grand Secré-
taire du montant dii de ce chef sont
priés de lire les clauses 'io 1.-7 et iEf
de la constitution et de s'y conformer.

LE GRAND DEIWUE poli'gb

1l a p!u au Grand lrésident de nom-
mer Fi-re W. J Power, chancelier de
lat Succursale No 1.12 grand député
pour la cité et le district de Halifax en
remplacement de feu Frère James Rt
Cragg. Frère Ilow'r est un m'smbre
t'minent de la C. M B A a ilall1fax,
et a iouj turs pris le plus vif intéréêtl
dans ses affaires Il repré tenta sa suc-
cursale .1 la conventioni d»O.:awa. et il
assIsta aussi a1 la convention de Q.Ié- -
bec. l>acs chaque mouvement local,
tenidant au bien ;-tre de l'Association,
Fi ére Pjiwer est prodigue de ïbon temaps
e:t de son énergie, et noui croyons
qu'il remportera du succés dans l'im -
portante charge A laquelle Il a été ap
pelé

LES CATIIf)lJQUB' E' LA VIE
P;UBLIQUE.

Niuî avons vu rt-':eîmment, dans un
l urnal publié aux E:.atb. Unis. que sur

membres de la Chambre des Re-
prt-ientanti e e pays -11 seulement
sont Catholiques. e. que sur i-i Si-na
tqurs, les Catholiques n'en comptent
que deux Q îaud nous considérons
que sur une populton denvîron -tt
tnîl!Uu les Catholiques comptent pour
au moins 1*2 millions, la signîlicatît n
alarmante de cet état de choses es. ap-
parenite Il surgit continuiellementt
des questions dans lesquelles les intit-
"'s Ctt:Iiqua smnt en jeu, et A moin.s
d avomir des hommes Oublices dans
ces chambres dé'ibératives piur
présenter les vues Catholiques
le ne3tlltat Inévitable est que les Intér-
;'ts Catholiques doivent souffrir. Qa'-
elle est la raison de cet état de choses
malheureux ? Kst-ce l'incapacité des
Catholiques pour la vie publique ? Cer
tainement non. L-a corp3 Catholique

peut produire des hi)ntiim publics-
et les produit-ausi; inteliigfentfs. ati4s!
pttriliq,104. itUIst bienî Aptes piut les
devoirs lie la V'IP rilbilq e, que tout
autre corp< de r'Itit'eîq b 'It-ce la
bigoterie d-4 la ti i ri1S' J liqqil d UR
certain p -lut e-4est NIis la caU'.m*.
vrAiffl--re, (fait irtî'r opinion. c est
il4pathte des Cthl i 1'ge-i eux in. mie%

d. lafroanti. c. Aiî'nî un peu ptutiiun
s'Ils mnettaienît doen*mi.. les entihldI ra
tions personneîlléti et pure'ment de- parti,
dmii il'i oc- - qini al-ir q 1;% lei tti r
I.-i dc, la relîgvia toi 4nmi lent. lis;
feraient in tihlouri' fiiute au Cugc-
Jutqu*el q iei point les Cittholiques dle
notre paye -font .1 batn-ir fioul le in.- ne,
rapport, fera le suj3t d un arzicle il
venir. E i attenîdant, nous prendrons
la libertt' de) remarquer qu'on peut, de
plusieurs mani'res, rendre notre
grande assozziatlont Catholique e: bien-
faisante dans ses vibées, la plus puis.
sante A couservar les intêr't*s de notre
religion. En prenant une position
ferme dans ces occasions c.ct on cherche
à proscrire le Catholique. on re,
diera biens.-. A cet é:at de choses
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L-i comité des Finances doit faire
rapport de tous les comptes contre la
Succursale qui lui sont réfi'é3 et Celle-
ci ne devrait en autoriser le paiement
qu'apr. 4 que ce comité les9 a certifi.e
cirrectd. Il doit aussi examiner les
livres fi- pi.':es justificatives du Secré-
taire Financier et du Trésorier e:*
faire rapport de ces exaînene A la tini
de chaque terme ou plus souvent s'fi
cin est rrrquis par le président ou la
Succursat t Clause Isi Ces(xmens
tri luest riels devraienit toui surs étie faits
pour 1lavantage de tous les Itérfssés
C'eut le seul moyen de tenir la rompit
abtlité tonujours en> r. ,-Ie 1-n; aff4Ires
sont les affaires. l'our qu'elkusle soient
bonnes, il faut y aPp>rter :c.u:e 'atten-
tion voulue

En faisant sou rappirt 1l~ comité
nie dev--eIt lisse nion 1) iiî maniquer d'ât
tirar té.i. u;ement l'ttmtt-n <de lot
.Stimu .aie sic le cie tarrn-éidai 9
de fIaiemnpinîs au Granîd Coi.seli

L" couîli v pour le bletu de l'Association
doit pouvoir faire rapport à~ chaltie
as2emnolé" Smu champ daction est tr-ýs
ét.endu Il a pour devoir de proinou%;o r
lemi meilleurs intésîv:s de la C MN B A
localement en préparant des solrees
litti-raires ou muq1cales ; eii procurant
p)ur .'*re lus ou discuI,"des ecrItsd ln-
tér.-t puur les membres . n Iamliar
leant lei inembres avec lat Constitutioni
les lt'-iclemnents, les R.Xles d'ordre et
le c.-n.-tnontil de i'Agssc atlou vl.iter
les memberes qui ne seront pas en i -'glti
ou Ssmtout en taute concernant le paie
tuent deà contributions et crit.
IsK!tuons et sefforcer de toute
mailere d'emp" :her les suEpen
iotisoe: -xpulslotîs. pi'-parer et tenir
uu record de toules les persionnes t-'Ig
ies commen mombiei el en taire rait.

oort A chaque assemuli-3 pour qu'o a
prenne le moyens d'induirecoes lier-
sonnes iu indre l'Association -et cri'er
un plus vfilni-r, t dans l'Atosciation
et cultiver un meilleur flentikent fra-
ternel parmi les membres.

AN 1,; Dr1 ic HI- i"AN" NIVIM'<I.

Nous avons déjà dit, parlant du 0cm-

il-1 - I.«-tIrcs qie lei membres lut
mal,~ 4 i .IlV a de* v sauceil A rein
plir 1 [irai en f aire part %C ccoin-

- Il 'm îembhres mati.' e'msploi et qti
Il- ,iî'~ '1 uvrtte ci- riint anul

a&Vt'r'trr -- 'n1.ý destiotiremi ;Ou§ roi
-irirl' Ili t ellt i- to~n ltmpes piUr

1<1is Il pubm n.' di: ui I"'u.tern
p irai :A , t) ''If i'e linaibrelîx aniI..

-stir. fil aint-. t-: de v î'm.t

1iefliu' Il, MI a ' tirant ,'rb* L

pour sauiver Ili mîitoi. u111l.hIp a I. 'rià.
tu il le do-z' ale, patrmi i-bl mit fi-

Il a t- ahitý- t" i * du parfait atr.,-mîr
'1u10 5 1 f 1jtit m y f 'ir *-
miaintenilr patrLmîl il's 1' <thîiai Ilt, el d
propager patr fuon' lit teuen, Iniltot
'on] divinii t"uda''ur. . b.4ii-tI a cit-« Rit

des Soitns t-ut iiiatt-rtit-i plitir il s o'r
phelîins auxquels <'.1<' utivre di'. Asile
pour les tnalaufls nu elic abrite danîs
des hospices, pour .-%à pauvret; et lot,
aeaundonti- dlont siloî garde 'ctîinii
sount le souci datns son) i -i- ir di, tr te
Pour atcc:2mplr plus titi -seeîruut m.a
grande oeuvre bo:,liaîes i Eillisi inuiti
pile ses agetuls%. et aujiurml'nui que la
questiomi ouvrl,-te Itmpose des prob. -is

mea'Atequ'elle seules petit-rioudrit
paciiti ueint, elle crî'e, organise. lu
%pire et fait agir des isoclatious puis
sautes qui re-utîleent dans leur soin
tous les hommes de honni' volontr ' dfr
oux de promouvoir le te-glie de %atre
Iiigueur Jius Crti3t tiur le teirraini
des affaires et au milieu dei relationîs
sociales

LC MI 13 A. ust une de ces puis
sailles atsociatiotîs, de lA soif but de
venir eu aide aux fr.-re tisus emploi
Nei l'oubliez pas. Ii.-rud. C est l'*heure

a lat vraie tratermîl e au moyen de i asl
s;Istaîlce mutuelle doit se motrer
Aidonis lions les ulis les autres

I ant ce qui â-V laisse- owi r!up mlsa
utie asqsembl"ei atit'--tire vietil, sous
cet t(rire

Cet ordre tiexPlliue.

A cet Ordre <du j tiîr nous ci' iross
rappeler atîx toemibree lat l-cture atîcu
tîve de-s clau:ws 1 ' 1'>I et 11 de
notre constitution afin de- bieu tonna
tre les s.-,-Iemetnts conce'rnant les cette

atinle ctii.Pu eflnlt 'Rnl

la parole et fire rappurt
Cet ordre ouvre fin champ limmenRe

-% l'actlvite de la succursale M dlinte
titni, tout meinbrlî pou' .;uggt te-r tout*
ce qu*ti croit r.' danîs leb tne'iieurm
inte-" 0 de lat C -NI Il A

I_ýI le devoir du Sàctt-taire Fnit', !o-r
est de Il re' à haute vol x le' ln 'isant
verséù dans chaquit raItbe. 'amî.-t
de qui il a -'i t", a e t Ile inîîA r. i

chaque membte-
E feuille Il lit les nRoms 'I"s membres

qui n'ont pas riy'- ilur,'uH'tei et
qui doivent - lre rapprli"t sueOtidlis
pour non paimo'n'. r-l 'icOttu< par-
tuf J'asistance,'d"'Ir<' p4N or pour aucun
dms ce membres P"tit le faire Ou une

Co 'IL~ ,, &Vins dit iitluiS i ordre
Nâ Peult fi bien s atpp-i uor Ici
ti-bi l'kt rAi'prrt aux ineutes &&a

l'et Ordre N #'I' U 1 j-l Ile ill I' ln'
... p-îfni ut mi'î-d -1Im.iso t p"'r aux%

mfrinb' - lui c etit tuliîitellalit je letupli
ile if Sa' r. ' iisàterl",.a'. 'ns .' I' ; lait.

'ti-

P "i.'- <i:tI. 419. re, sulivant le
zS

c R IIE sp.N 1) àN C E

l'Iite-ur I, î N Ca'

C'hier NI bt..t,"ur e't F". ri - il fii"% fait
plaismr d, ir diati' . t t- t binqe
iv sit-tntCrtt 'lea lnti t #in i it' tesâ qui
. )Igîsent itrrA aosnclati',îi augmîenîte
c'haqu ti lil depuisi que Ile bonus de

$ Il ''a.' adopit
Je nei crois pas que la 'quoation souf-

Irti la discussilon maitntenatnt que ce
ONbit, ne a tiîftu." une% liomile VIe-daif
noire siocie"'-, dans desi elîdroilsi c elle
paraissait doratir d un ommnneillthr
Ri'tlue. eit a stimul" e ' ede beaucoup
del irt-res qui jasique i-t on: piris peu
d lii - Ilotre procm' s

D'ans I Mueft, les fIl. reg que ' ai ou
i occabtit de reticontrer sonît tous en
faveur de cotntinuer cu syatl*i-m

e,' iiconque prendra la pein ic- coin
pater lus tnomtantb d.'bours.'s pour d"-
1 ray er les <!.peîîset; et le balaire de fins
organisateurs aivec Ceux pa). 4 O-s usl
st.'xne-du botiuset comiparera &tîsl les
r.-siultats Obtenue tous5 jlis deux sys -
t, neis. mit vienîdra vitel nt la conclugIon
'lue le dernier est le pitns î'lli :ace eti le
plus Avanitageux Je l'ai aucuiîdoute
qtîe nos organisateursi ont rempli tours
dievoirs avec toute la diligenice vosîltie
et i'- serali beaucoup petin--' lii u il"ý
9i 04> Interpi' *ait Rines remarques
.onme ; ',tant 'lu dirci' it fur ux
Mals iýconFld. te% que payer d*apr. î
.et t.-,uliata obst tit mîoie plus s .r
dl augtme'nter le niombril de fns zoom
h es q1ue celui ani' rleurvi'tiîmt rit
farce. Chaque fi, te sont 'lu i~ <et

.-'uriiaire-inilit iii- 't". ' tràtval!lt'r
et devient un sollicitemir

11 y a atibst et auitre' - du rit> ,- -n'<e
qui parle gratidole't.nt et. ma s.<vr-u>
Lit taxe pemr catpita p%% Fit il; Iî n'.

pour Ici. S - 0' t- .jîiAU temops

d e t -#-1 -îl i''

lI.' et, foircé, 1.1 RI Unr.cion
-j .voliîtionî vii A. *. -, alors
lt . elm prtîrra tre duxbattsie

ai TRI.. 1-"lti

Fraternel foleent a voua;,
A C 1. i tire Sec -A rch

Sucrursaist N.)

1. Fquitabie, compagnils d abliuarxce
suir la vie. a gagne'- « au-"lîeh'-
contre elle ei n u'rme dulie
police cotitest.-Il1',U -u - .. *n#

t.soltion peut - re propoi-'t. adoptée: A un courtier de S-w Ir- lui xêi tIra
par un vote des deUx tiers, pour tiror unie balle ut> mois a; t -Les homtnte--
sur le fods g.-xî":a:, de- la succursale ,qui Contemplent i s-e;flica Our la vie
sour payer pour un) ou tous ces met 'e-t le suicide tout A a fois dovraient
bres 'lire leurs polices aync grand soin


